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1. Notre corps, une extraordinaire machine 


Nous connaissons souvent mal notre corps. C’est pourtant une «machine » très perfectionnée. 


En l’observant de l’extérieur, on peut distinguer différentes parties et différents éléments; essaie 
de les nommer en t’aidant de l'observation de ton propre corps. 





1. Notre corps. 
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En regardant le corps de plus près, avec un microscope, on s’apercçoit qu’il est constitué de mil- 
liards de petits éléments: les cellules. Les cellules n’ont pas toutes le même aspect niles mêmes 


fonctions : elles sont assemblées en groupes appelés tissus, remplissant chacun un rôle bien pré- 
cis. Essaie de retrouver quelques-uns des différents tissus qui composent notre corps (pense aux 
OS, au Sang, aux nerfs, aux glandes...). 





Comment fonctionne notre corps ? 


Pour grandir, grossir et fonctionner, ton corps a besoin d’être nourri, de boire, de respirer et d’éva- 
cuer des déchets. 


Demande-toi quels organes sont utilisés par cet enfant qui boit et par cet homme qui conduit sa 
voiture. 


4. Il boit. 
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6. Il se reproduit. Photos BERTHOULE/NATURE 


Ce bébé n’a que quelques mois. Il n’est pas 
encore autonome, c’est-à-dire qu'ila encore 
besoin de ses parents pour l'aider à réaliser 
tout ce dont il a besoin. 
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Documente:toi 
LES FONCTIONS DU CORPS 


Un certain nombre d’organes, groupés en appareils, remplissent la fonction de nutrition. Ce sont: 
l'appareil digestif, l'appareil respiratoire et l’appareil circulatoire. 


Les appareils qui remplissent la fonction de relation (marcher, parler, nous adapter à des situa- 
tions nouvelles et être en contact avec le monde qui nous entoure) sont: le squelette, les mus- 
cles, le système nerveux, les organes des sens. Le bébé est issu d’un œuf produit par la rencontre 
d’une cellule mâle et d’une cellule femelle. Les organes qui ont émis des cellules sont les orga- 
nes reproducteurs et ils assurent la fonction de reproduction. 





Le squelette est la charpente de notre corps. Sans lui nous serions mous et informes. Il est cons- 
titué de 211 os distincts, reliés entre eux par des articulations. On distingue trois sortes d'os :Îles 
OS longs, les os courts et les os plats. 
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En regardant et en palpant ton corps, cherche à reconnaître quelques uns de ces os. Demande 
dans ton entourage si quelqu'un peut te montrer une radiographie sur laquelle on voit la silhouette 
de certains os. 





Sur la photoetle schéma ci-dessous, tu peux remarquerles différentes parties de l’os et les diver- 
ses substances qui le composent. Tu pourras retrouver ces éléments dans les os des animaux 
que nous mangeons (poulet). 
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Documente:-toi 
COMMENT LOS GROSSIT-IL ET GRANDIT-IL ? 


Accroissement du diamètre de l’os 

Des expériences ont permis de montrer que l’accroissement du diamètre de l’os se faisait grâce 
au périoste. C’est lui qui fabrique de nouvelles cellules osseuses. 

C’est donc aussi grâce à lui que l’os peut se ressouder en cas de fracture. 


Accroissement de l’os en longueur 
L’os s allonge grâce au cartilage de conjugaison qui se trouve dans les os jeunes. Ce cartilage 
de conjugaison disparaît, chez l’être humain, entre 25 et 30 ans. | 


UN RÔLE ESSENTIEL DES OS | 
C'est dans la moelle osseuse que se fabriquent les globules du sang. 





1. Une articulation 2. Une articulation 3. Une articulation 


fixe (crâne) semi-mobile (vertèbres) mobile (genou) 
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Les articulations sont les liaisons entre les différents os. On en distingue trois types selon les 
possibilités de mouvement qu’elles offrent: - 

— les articulations fixes, également appelées sutures: pas de mouvement; 

— les articulations semi-mobiles : mouvements de faible amplitude (vertèbres); 

— les articulations mobiles : permettent l’essentiel de nos gestes. 

Essaye de recenser, en les faisant fonctionner, les articulations mobiles de ton corps. 





_ 4. Comment fonctionne une articulation mobile ? 
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Le cartilage, blanc et lisse, permet le glissement des os l’un sur l’autre. 

La synovie, substance huileuse, lubrifie l'articulation en permanence. 

Les ligaments relient les os entre eux et enferment l'articulation dans une poche: la capsule 
articulaire. 





5. Attention aux accidents ! 
Le squelette et les articulations sont conçus pour une utilisation normale; maisils risquent d’être 
endommagés lors de chocs violents ou de mouvements mal contrôlés. 
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L’entorse est due à un mouvement brutal mal contrôlé; les ligaments sontétirés, parfois déchirés, 
mais les os restent en place. L’articulation enfle; elle est douloureuse pendant plusieurs 
semaines. || faut mettre en place un bandage et recouvrir de glace. 

La luxation est souvent causée par un choc; les os sont déplacés et très souvent les ligaments 
sont rompus. C’est un médecin qui doit la soigner. 

La fracture est l'accident le plus grave: l'os est brisé et seul un médecin peut y remédier, parfois 
par une opération. Certaines fractures sont très graves : celles des os du crâne, de la colonne ver- 
tébrale et la fracture ouverte où l’os sort de la chair. 









Immobilisation d'un membre par une écharpe : réduction d'une fracture 
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| 4. Les muscles 


1. La musculature 





IMAGES-NATURE 


Ces hommes ont une musculature impressionnante. Ils nous montrent leurs muscles en les 
contractant volontairement; tout le monde possède ces mêmes muscles, peut-être moins déve- 
loppés... Tous les muscles que tu peux contracter quand tu le désires sont des muscles striés. 





2. Les bras 


Amuse-toi à plier ton bras comme sur cette 
photo et tâte-le. Que constates-tu ? 

À l'inverse, étends ton bras en «forçant ». 
Compare ton observation avec la précédente. 
Essaie maintenant de tenir ton bras levé à 


l'horizontale. Un autre muscle se contracte. 
Enfin, observe ton avant-bras pendant que tu 
serres très fort ton poing ou que tu étends les 
doigts au maximum. Que se passe-t-il"? 





de dos. 
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3. Les jambes 


Fais de nouveau quelques exercices mais 


cette fois, avec ta jambe: 

— plie-la; 

— étends-la; 

— tends la pointe de ton pied; 

— relève la pointe de ton pied. 

En t’aidant du schéma ci-contre, retrouve les 
muscles que tu mets en jeu dans chacun de 
ces mouvements. 
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Un cœur de mouton 
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face antérieure; face postérieure. 





4. Le cœur 


Le cœur est également un muscle strié qui 
se contracte à chaque battement. Mais il 
fonctionne automatiquement, sans que la 
volonté n'’intervienne. | 


Face antérieure 





5. Les muscles lisses 


D'autres muscles, invisibles de l'extérieur, 
fonctionnent sans que nous ayons à les com- 
mander: ce sont les muscles lisses, qui per- 
mettent en particulier aux aliments et aux 
déchets de progresser dans notre organisme. 





Face postérieure 


Photos CHAUMETON/Lanceau 


Documente-toi dits 
LES PROPRIETES DES MUSCLES 


Des expériences ont permis de montrer quatre propriétés essentielles des muscles: 
— l’excitabilité : le muscle réagit à une excitation (du système nerveux par ex.); 


— la contractibilité : le muscle peut durcir sans changer de volume; 

— l’élasticité: le muscle peut s’allonger puis reprendre sa forme; 

— la tonicité: les muscles, même au repos, sont toujours légèrement contractés : c’est le tonus 
musculaire dû à l'intervention du système nerveux. 

Demande-toi à quoi servent les muscles et ce qui leur est nécessaire pour qu'ils fonctionnent bien. 





Les muscles sont les «moteurs » de nos mouvements. Ils fonctionnent de façon organisée parce 
qu'ils sont «dirigés » (un peu comme une automobile qui se déplace selon la volonté de son 
conducteur). 

Dans le corps humain, les ordres sont donnés par le système nerveux dont la partie la plus impor- 
tante est composée du « cerveau » et de la moelle épinière, d'où le nom de : système nerveux cérébro- 
spinal. 





1. Le système nerveux 
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épinière En observant attentivement les schémas ci- 
contre, tu peux constater que ce que nous 
appelons communément «cerveau» est en 
fait composé de trois parties distinctes. 
Nomme-les. 
Le cerveau «commande » à tous les muscles 
striés par l'intermédiaire des nerfs rachidiens. 
on Les nerfs rachidiens transmettent les ordres 
vertébrale du cerveau. Ils lui apportent aussi des infor- 
mations sur le comportement du corps. 


Les nerfs crâniens permettent essentiellement de renseigner le cerveau sur le monde qui envi- 
ronne directement le corps. D’après leur nom et en pensant aux organes des sens, demande-toi 
quels peuvent être ces différents nerfs crâniens. 
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2. Comment fonctionne le système nerveux cérébro-spinal ? 
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À toi aussi, il est sûrement arrivé d’avoir brutalement mal. Regarde sur le schéma ci-dessous ce 
qui se passe pour Fantasio entre la perception de la douleur et la réaction. 


4. Chez le médecin 
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joue de Fantasio — neurone sensitif — moelle épinière — neurone moteur 
— muscle: Fantasio bondit. 





1. L’action volontaire 


En réagissant à une douleur vive, l’ordre vient de la moelle épinière et l’on parle alors d’action réflexe. 
Pourtant, souvent, c’est le cerveau qui décide de notre comportement en fonction des informa- 


tions qu'il recoit. 


Des situations telles que celles présentées par ces trois dessins arrivent très fréquemment au 


cours de la journée. Olivier a eu tellement peur d’écraser le chien qu'il freine... après. 
Trouve d’autres exemples. A l’aide du schéma ci-dessous, essaie de reconstituer la succession 
des travaux effectués parles différents organes et systèmes du cycliste lorsqu'il décide de freiner. 
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2. Des actions involontaires. 


Il se passe également dans ton corps un certain nombre d'actions que tu ne diriges pas, qui s’ef- 
fectuent sans que tu y penses. 

Le « pilote automatique » qui commande ces actes involontaires s’appelle le système nerveux neuro:- 
végétatif. C’est lui qui commande les muscles lisses et le cœur dont on a parlé au chapitre 4. 





La grande traversée (© 1983 Ed. A. René GOSCINNY-UDERZO 


Dans le dessin ci-dessus, Obélix voit des aliments. Prévenu par son œil, son système neuro-végétatif 
fait secréter une salive abondante et crée en lui la sensation de faim. 


Documente-toi en 
DEUX SYSTEMES OPPOSES FORMENT LE SYSTEME NEURO-VEGETATIF 


Des amas de cellules nerveuses formant des ganglions situés de part et d’autre de la colonne 
vertébrale sont reliés à différents organes: tube digestif, vessie, poumons, cœur. 


IIS donnent à ces organes des ordres contraires, constituant ainsi deux systèmes opposés: le 
Système sympathique et le système parasympathique. Par exemple: 
SYMPATHIQUE PARASYMPATHIQUE 
— déclenche la sécrétion de salive concentrée — fait secréter une salive diluée 
— accélère les battements du cœur — ralentit les battements du cœur 
— Contracite les capillaires sanguins (lutte — dilateles capillaires sanguins (lutte contre la 


contre le froid) | chaleur) 
— dilate la pupille (lutte contre la pénombre)  — contracte la pupille (lutte contre l’éblouis- 
sement) 








1. La peau et le toucher 


Sais-tu que la peau qui recouvre notre corps a une superficie d'environ 1,50 m?°? Cette «enveloppe 
protectrice » produit des substances cornées particulières. Retrouve-les en observant ton crâne, 
le tour de tes yeux, le bout de tes doigts. 
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Ce schéma te montre comment est consti- 
tuée la peau. 

L’épiderme contient les nerfs sensitifs qui 
nous transmettent les sensations doulour- 
reuses. 

Le derme, lui, renferme des corpuscules tac- 
tiles qui nous renseignent sur la température 
et la consistance des objets que nous tou- 
chons. Amuse:toi, les yeux bandés, à recon- 
naître divers objets. 
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our ce dessin, le légionnaire romain sue abondamment. Pour quelle raison ? Observe ce qui se 


passe au niveau de la peau quand tu as froid, chaud, quand tu es immobile dans ton bain. Que 
peux-tu en déduire ? 








2. L’oreille et l’ouïe 


Les sons se propagent dans l’air comme les vagues que provoque un caillou jeté dans l’eau; et 
comme les vagues font osciller les herbes du bord de l’eau, les sons font vibrer notre tympan. Alors 
commence un étrange mécanisme qui, par l'intermédiaire du nerf auditif, permet à notre cerveau 
de reconnaître aussi bien le bruit d’un moustique en vol que celui d’un avion à réaction. Observe 
ce dispositif sur le schéma ci-dessous; que peux-tu en conclure en ce qui concerne l'hygiène et 
les précautions à prendre pour tes oreilles ? 
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En plus de l’ouïe, l'oreille est la source d'un 
renseignement extrêmement précieux : l’équi- 
libre. Le liquide contenu dans les canaux 
semi-circulaires, nous renseigne sur la posi- 
tion de notre corps comme le niveau d’un 
maçon. Que se passe-t-il quand on perturbe 
ce système, en tournant rapidement sur soi- 
même par exemple ? 





Lucky Lucke - Le Bandit manchot 
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1. Le nez 


La fonction principale du nezest sans doute de permettre la respiration. Pourtant, lorsque tu fais 
un effort violent (course, match...) respires-tu toujours parle nez ? Pour mieux comprendrele rôle 
du nez, demande-toi ce qui se passe quand tu dors, quand tu es enrhumé, quand tu te mouches 
après avoir passé un moment dans une atmosphère très poussièreuse. 
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2. L’odorat 


Sur le schéma ci-dessus, tu peux situer le nerf olfactif qui détecte les odeurs. Les vapeurs produi- 
tes par ces substances odorantes se diluent dans le mucus; l'information est transmise au cerveau. 





Astérix légionnaire © 1983 Ed. A. René GOSCINNY-UDERZO 
Su Li is 7 Photo BERTHOULE/NATURE 


Falbala sent les fleurs que lui offre Obélix : c’est un parfum agréable. Retrouve quelques sources 
d'odeurs agréables et désagréables; compare tes observations avec celles de tes camarades: 
êtes-vous toujours d'accord ? 


C'est le cerveau qui, en comparant l'information qu'il reçoit avec celles qu’il a déjà rencontrées 
et mises en mémoire, permet de reconnaître une odeur. Cette faculté peut se développer avec 
de l’entraînement: les créateurs de parfums peuvent reconnaître plusieurs centaines d’odeurs 
différentes. Amuse-toi, les yeux bandés, à reconnaître différentes substances odorantes. 








3. La langue 


La langue est un muscle, extrêmement souple et habile, qui remplit de nombreuses fonctions. 
Que fait ta langue quand tu manges, quand tu parles ou quand tu siffles ?.. En te regardant dans 
un miroir, amuse-toi à modifier la forme de ta langue; profites-en pour la regarder de près. 
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4. Le goût 









Sur le schéma ci-dessus, tu constates qu'il y a sur la langue des zones sensibles à des saveurs 
différentes. Ce sont les papilles, petites granulosités, qui détectent les saveurs et les transmet- 
tent au cerveau. Encore une fois, c'est en comparant ces informations avec celles qu'il aen mémoire 
que le cerveau peut reconnaître le goût d’un aliment. 








Comme l’odorat, le goût peut être entraîné. 
S'ilest facile de distinguer le sucre du sel, ce 
n'est pas aussi simple de reconnaître tous les 


composants d’un plat, par exemple. Amuse:- 
toi à essayer de reconnaître différents ali- 
ments en ayant les yeux bandés. 








Photo IMAGES NATURE 


Des cinq sens, la vision est certainement celui auquel nous attachons le plus d'importance. Il fournit 
en effet au cerveau un nombre considérable d'informations; la preuve en est que pour mieux per- 
cevoir la réalité des quatre autres sens, on demande toujours de se bander les yeux. 





1. L’œil 


Cette photo peut t'aider à nommer les élé- 
ments extérieurs de l’œil, ceux qui le protè:- 
gent et les parties apparentes. 

Procède également à quelques expériences: 
— essaie de garder les yeux ouverts le plus 
longtemps possible; que t’arrive-t-il"? 

— regarde ton œil à l'ombre, puis en pleine 

lumière. 





Photo CHAUMETON/NATURE 


Sur ce schéma, tu peux voir comment l'œil 
est constitué. Pour mieux comprendre son 
fonctionnement, observe l'intérieur d’un 
appareil photo :compare alorsle cristallin et 
l’objectif, l'iris et le diaphragme, la rétine et 


la pellicule photographique. \ À | | 


point aveug e—\ 
sd 7/ 


Ce sont les cellules nerveuses de la rétine qui 
transmettent les informations au cerveau par 
le nerf optique. 
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2. La vision 


Regarde ce pirate effrayé en apercevant 
Astérix et Obélix. Que peux-tu dire de ses 
yeux, de ses pupilles ? 

Place un doigt à quelques centimètres de ton 
visage et fixe-le; comment perçois-tu ce qui 
se trouve plus loin ? Sans bouger le doigt, fixe 
un point éloigné; comment perçois-tu ton 
doigt ? Ferme alternativement un œil puis 
l’autre; que constates-tu ? 
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Comme un appareil photo totalement automatique, l'œil effectue des réglages en permanence 
en modifiant son cristallin et sa pubpille. 

Tout à l'heure, en regardant ton doigt, tu t'es aperçu que tu voyais autre chose tout autour. Main- 
tenant, place deux camarades face à toi et demande-leur de se déplacer autour de toi, chacun 
d’un côté, pendant que tu continues de regarder droit devant toi. Stoppe-les au momentoütune 
les vois plus: leur écartement constitue ton champ visuel. 


Tout ce qui se passe dans ton champ visuel peut attirer ton attention. Mais ton attention peut 
être attirée par un événement qui se produit hors de ton champ visuel, parexemple quelqu'un entre 
derrière toi dans la pièce où tu es, maman prépare dans la cuisine un plat que tu aimes 
particulièrement... 

Tu peux constater que nos sens se complètent pour nous renseigner sur le monde extérieur et 
participent pour une part importante à notre fonction de relation. 





ee 


10. La nutrition 








1. Les besoins de notre corps 
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CNET 2 


Photo IMAGES NATURE 


Pour se développer, pour serégénérer, pour se mouvoir, notre corps a besoin d’être nourri. Nous 
avons vu que, même au repos, certaines actions involontaires s’effectuaient: le simple fait de main- 
tenir notre température à 37° consomme de l'énergie. Comme une automobile, nous avons besoin 
de « carburant », et ce d'autant plus que l'effort accompli est intense: la voiture de course a besoin 


de plus d'essence qu'une voiture ordinaire. 
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2. Des aliments en quantité et en qualité voulues 


La quantité d'énergie dont le corps a besoin s'exprime en calories : un travailleur de force a besoin 
d'environ 5000 calories par jour, alors qu'une personne n'ayant pas de grande activité physique 
n'a besoin que de 2400 calories. Qui, d’après toi, dépense le plus d'énergie dans lesillustrations 
ci-dessous ? 
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Pour satisfaire à tous les besoins du corps, il faut que l'alimentation contienne différents éléments: 

— les glucides (sucres) sont les aliments de l'effort; 1 g de glucides = 4 calories; 

— les lipides (graisses) sont les aliments de réserve; 1 g de lipides = 9 calories; 

— les protides (viandes) sont les aliments de construction; 1 g de protides = 4 cal.; 

— l’eau, les vitamines et les sels minéraux, surtout contenus dans les légumes sont tout aussi 
indispensables bien que ne fournissant pas de calories. 

Il est donc essentiel d’avoir une alimentation variée et équilibrée. 

Demande-toi si tu te nourris correctement. 
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1. L'appareil digestif 


Dès qu'ils entrent dans la bouche, les aliments que nous absorbons commencent à être digérés. 
Peu à peu ils seront transformés par l’appareil digestif en éléments que le sang transportera 


jusqu'aux cellules. 
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organisation générale du tube digestif. 





La bouche et l’estomac ont surtout une 
action mécanique: les aliments sont broyés, 
réduits en bouillie, mélangés aux substances 
produites par des glandes et propulisés le 
long du tube digestif. 


En plus de l'estomac, de nombreuses glan- 
des annexes fabriquent des substances, les 
sucs digestifs, qui contribuent à la transfor- 
mation des aliments: les glandes salivaires, 
le foie, le pancréas... 


C'est au niveau de l'intestin grêle, long de 7 
a 8 mètres, quese fait letrientre les déchets 
et les éléments absorbés. Ceux-ci passent 
dans le sang, alors que les déchets impor 
tants continuent leur trajet vers le gros intes- 
tin avant d’être évacués. 








2. Les dents 














La bouche d’une personne adulte renferme 

32 dents de quatre sortes différentes: 

— 8 incisives, qui servent à couper et à 
ronger; 

— 4 canines, qui servent à déchirer et 
déchiqueter; 

— 8 prémolaires et 12 molaires, qui servent 

à broyer, à écraser. 










Chezles animaux, certaines dents sont beaucoup plus développées que d’autres: pense au lapin 
ou à la souris, au chien, au chat ou au lion, au bœuf ou à la vache. Pour comprendre ce phéno- 
mène, pense à ce que mangent habituellement ces animaux et compare-le à ce que nous mangeons. 


Sur ce schéma, tu vois comment est consti- 
tuée une dent. Tu peux constater que, mal- 
gré son aspect, c’est un élément vivant de 
notre corps, relié au système nerveuxetaàla 
circulation sanguine. 

A quels animaux te fait penser l’ivoire qui 
forme la racine ? 

Demande-toi quels peuvent être les points 
faibles d’une dent. 
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Les dents sont fragiles : elles craignent les chocs, les rapides changements de température, mais 


surtout les acides que produisent les débris d'aliments qui restent dans la bouche après les repas. 
Que peux-tu en conclure sur les soins à apporter régulièrement à tes dents ? 





CARTE D'IDENTITÉ BIOLOGIQUE 


Prénoms RS 
Adresse Les amandiers,.. 
Quartier Gayssard, ST-CYR (83) 


GROUPE SANGUIN 
FACTEUR RHESUS D (Rh) . 
(Standard) 


Rh positif: + Rh négatif : — 
Le 2.Décembre 1980... 


Le Chef de Laboratoire, 


Ce groupage ne dispense en aucun 
cas de l'épreuve de compatibilité 
directe obligatoirement effectuée 
avant toute transfusion sanguine. 





Le microscope permet de distinguer les dif- 
férents éléments du sang: 
— les globules rouges qui lui donnent sa 
couleur et sont chargés des échanges 
gazeux au niveau des poumons et, des 
cellules; 
— les globules blancs, moins nombreux, ser- 


vent à la défense de l'organisme contre 
les microbes; 
— les plaquettes font coaguler le sang à l'air 
et permettent aux plaies de guérir; 
— le plasma, liquide unissant l’ensemble, 
transporte les substances nutritives et les 
déchets des cellules. 








lIt'est sûrement arrivé de te couper ou de te blesser; tu as vu alors le sang couler de ta blessure. 
Que s'est-il passé ensuite ? Comment a-t-on soigné ta blessure ? Comment at-elle guéri ? 


Le sang est un élément essentiel du corps 
qu'il maintient en état de fonctionner en: 
— alimentant les cellules: 

— éliminant leurs déchets; 

— régulant la température; 

— luttant contre l'infection. 

Lors d'accidents graves ou d'opérations chi- 
rurgicales, il arrive qu’une importante partie 
du sang soit perdue: il faut alors faire une 
transfusion (donner du sang d’autres person- 
nes), en respectant le groupe sanguin. 
Connais-tu ton groupe sanguin ? 
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2. Le cœur 





En touchant ta poitrine, essaie de déterminer de façon aussi précise que possible l'emplacement 
de ton cœur. Qu'est-ce qui te permet de le détecter par le toucher”? Ecoute battre le cœur d’un 
de tes camarades en plaçant ton oreille à l'endroit précédemment déterminé. Qu’apprends-tu de 


plus par cette observation ? 
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Ce schéma te montre que le cœur est un mus- 
cle creux comportant quatre « poches » ou 
cavités : deux ventricules et deux oreillettes. 
Ventricules et oreillettes communiquent 
entre elles, deux par deux, et chaque cavité 
est reliée à des «canalisations » de différents 
diamètres : des artères et des veines. 


Lorsqu'il bat, le muscle cardiaque se contracte; le sang contenu dans ses cavités en est alors 
expulsé. On compare souvent le cœur à une pompe. 

Entre les contractions, le sang vient remplir les cavités du muscle cardiaque relâché. Un astu- 
cieux système de membranes, les valvules, oblige le sang à avancer toujours dans le même sens. 


Chaque battement se décompose ainsi: 


— le sang, arrivant par les veines, emplit les oreillettes relâchées (schéma 3); 

— les oreillettes se contractent, propulsant le sang dans les ventricules (schéma 1); 
— les ventricules se contractent, poussant le sang dans les artères (schéma 2). 

Au repos, ce phénomène se produit environ 70 fois par minute. 





1. Les oreillettes se contractent et 2. Les ventricules se contractent, 3. Le sang arrivant par les veines, 
le sang passe dans les ventricules. propulsent le sang dans les emplit les oreillettes relâchées. 


artères. 





1. L'appareil circulatoire 









jusqu’au moindre recoin de notre corps: 


toucher (le pouis); 


Le cœur est au centre d’un réseau impressionnant de vaisseaux, extrêmement ramifiés. Il irrigue 
— les artères conduisent le sang du cœur aux organes; leur débit est saccadé et se détecte au 
— les capillaires sont des vaisseaux très fins, aussi fins que des cheveux; cette taille leur permet : 


d’irriguer les cellules et d'assurer les échanges entre elles et le sang; 
— les veines ramènent le sang aux oreillettes du cœur; leur débit est lent et régulier. 


v. jugulaires 

a. carotide gauche v. cave sup'® A gauches 

a. sous-clavière | v. Sous-clavière 
v. cave infre 

gauche b gauche 


a. humérale 


a. pulmonaire 


a. iliaque 


a. fémorales = 


Pendant un travail ou à la suite d’une émo- 
tion, le rythme cardiaque augmente: le 
corps a besoin de plus de sang. ici, Asté- 
rix est en plein effort: son rythme cardia- 


que est élevé. Amuse-toi à relever tes dif- 
férents rythmes cardiaques; après un 
moment de repos en position allongée, 
dans un moment d'activité normale, après 
une course. 
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2. La circulation 


Le mouvement permanent du sang à l’intérieur de notre corps est appelé la circulation sanguine. 
Le « moteur» ou la «pompe » qui produit cette circulation est le cœur; c’est en même temps une 
sorte de carrefour où se croisent deux circuits de circulation. 
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schéma général de la circulation. 








Le sang rouge, qui s’est chargé d'oxygène dans les poumons, est chassé du ventricule gauche 
vers les organes par l’artère aorte. 

Il leur apporte oxygène et nourriture puis revient dans l'oreillette droite du cœur par les veines 
caves. C’est alors du sang noir, chargé de gaz carbonique. 

Ce circuit est appelé grande circulation. 

Passant ensuite dans le ventricule droit, ce sang noir est chassé vers les poumons par l’artère 
pulmonaire. || s’y régénère, redevient du sang rouge et retourne à l'oreillette gauche du cœur par 
les veines pulmonaires. De là, il passera dans le ventricule droit et aura ainsi accompli tout le circuit. 
Ce passage par les poumons est appelé petite circulation. 










Pour que la circulation se fasse correctement, il faut que tous les éléments qui entrent en jeu soient 
en bon état: le cœur, le sang, les artères et les veines, les poumons. Demande-toi ce qui peut nuire 


à certains de ces organes (pense à la nourriture, au tabac, à l'alcool, au manque d’exercice...). 
Peut-être connais-tu des personnes ayant des problèmes circulatoires : renseigne-toi. 








1. L'appareil respiratoire 
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l'appareil respiratoire. 


Les vésicules pulmonaires sont les «machi- 
nes à laver» le sang. 

Le sang, chargé de gaz carbonique arrive par 
les artérioles. Arrivé dans la vésicule, il se 
débarrasse de ce gaz carbonique et se 
charge d'oxygène. Le sang, ainsi lavé et puri- 
fié; repart par les veinules. 





L'air que nous respirons par le nez ou par la 
bouche est dirigé vers les poumons par un 
tube appelé trachée. 

Pour te le représenter, imagine un arbre ren- 
versé: le tronc représente la trachée qui se 
sépare en deux rameaux: les bronches. Cha- 
que bronche se ramifie ensuite en une mul- 
titude de petites bronchioles et le « feuillage » 
est constitué par les vésicules pulmonaires. 
Chez le boucher, tu a peut-être déjà acheté 
du «mou» pour ton chat: ce sont des 
poumons. 
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2. La respiration 


La respiration est un acte automatique, réglé 
par le système nerveux neuro-végétatif. 
Observe tes mouvements respiratoires 
quand tu es au repos; essaie d’en décrire 
deux phases principales. 

Sers-toi d’une montre ou d’un chronomètre 
pour déterminer la fréquence de ces 
mouvements. 

Recommence tes observations après une 
course rapide d’une cinquantaine de mètres. 
Que peux-tu en conclure ? 

Observe également ce qui se passe quandil 
fait très froid ou quand tu respires près d’une 
vitre. 

Complète tes observations en plaçant un 
thermomètre sur le trajet de l'air que tu 
expires. 
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En t'’aidant de tes observations et des sché- 
mas de la page précédente, reconstitue le tra- 


jet de l’air dans ton corps, quand tu inspires 
et quand tu expires. 





Photo BERTHOULE/NATURE 


Pour fonctionner, les cellules de tous les organes ont besoin d'énergie. Cette énergie est appor- 
tée par le sang sous forme d'oxygène et de nourriture. En reprenant l'exemple de l'automobile, 
l'essence est brûlée (carburant) grâce à l'oxygène de l’air(comburant); cette combustion produit 
des déchets: les gaz d'échappement. Les cellules produisent également des déchets : du gaz car- 
bonique et des éléments de rejet dont elles chargent le sang. Pour nous en débarrasser et ne pas 
être intoxiqués, nous possédons des organes de «nettoyage » du sang où organes d'élimination. 





1. Les poumons 


En étudiant la respiration, tu as déjà appris 
quel était le double rôle des poumons dont 
l’un est illustré ici. Essaie de t’en souvenir. 
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2. Le foie 


Outre la production de suc digestif, la bile, 
le foie est chargé de l’élimination de nom- 
breuses substances toxiques, et en particu- 
lier de l’alcoo! que les adultes ne devraient 
pas absorber. C’est la plus grosse glande de 
l'organisme : elle pèse environ 2 Kg. 
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pore de la peau 
3. Les glandes sudoripares 


En observant ta peau de près, tu peux y voir 
de petits orifices par où sort la sueur quand 
tu fais un effort. Ces orifices correspondent 





conduit 
excréteur 


partie 


aux glandes sudoripares qui maintiennent la 
température de ton corps et éliminent des 
déchets : la sueur est à peu près identique à 
l'urine. 
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4. L'appareil urinaire 
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5. Le gros intestin 











Un filtrage important du sang est réalisé par 

l'appareil urinaire. 

Cet appareil est constitué par: 

— les reins, organes en forme de haricot 
situés de part et d'autre de la colonne ver- 
tébrale, au-dessus de la taille, qui réaii- 
sent le filtrage; 

— la vessie, réservoir de l’urine, située dans 
le bas-ventre:; 

— les uretères qui acheminent l'urine des 
reins à la vessie; 

— l’urèêtre qui permet d’évacuer l’urine quand 

la vessie est pleine. 














Le Sang arrive dans les reins par l'artère 
rénale. Une multitude de petits tubes, les 
tubes urinifères, sélectionnent les déchets 
des substances utiles et les collectent dans 
une sorte d’entonnoir: le bassinet. Avec de 
l’eau, ils constituent l’urine qui est dirigée 
vers la vessie. Le sang propre repart vers le 
cœur par la veine rénale qui rejoint l’une des 
veines caves. 





Dans l’étude de l'appareil digestif, tu te souviens du rôle du gros intestin, chargé du transit et de 


l'élimination des déchets de la digestion. 


Tous ces systèmes d'élimination fonctionnent en permanence et assurent la propreté intérieure 
du corps. On peut aider à cette élimination par une hygiène de vie appropriée : boire beaucoup 
d’eau, manger des légumes et des fruits, respecter les «besoins » d'élimination de son corps. 












Contrairement aux autres fonctions, la fonction de reproduction n'est pas permanente ni auto- 
nome : elle ne devient possible que vers 12 à 14 ans, à l’adolescence, et nécessite la rencontre 
de deux individus de sexes différents. Chez la femme, elle est interrompue vers 50 ans. 

Cette fonction permet à l'espèce humaine de se perpétuer. 


1. Les appareils génitaux 
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Tousles 28 jours, les ovaires libèrent un ovocyte, cellule femelle, qui va se déplacer dans les trompes 
en direction de l’utérus. En même temps, l'utérus se prépare à recevoir le futur bébé: ses parois 
s’épaississent. Si le bébé n’est pas conçu, les parois reprennent leur aspect normal et l’ovocyte 
est expulsé au cours des menstrues ou «règles ». Ce cycle est contrôlé par des hormones, subs- 
tances produites en très petite quantité par le cerveau. 
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Les testicules produisent en permanence des milliers de spermatozoïdes à partir de la puberté: 
ce sont les cellules mâles. Associés au liquide séminal, ils forment le sperme, liquide blanc et 
visqueux. Un petit organe, la prostate, réalise la fonction de «vanne », évitant que se mélangent 
sperme et urine, qui sont évacués tous deux par l’urètre. 





2. La fécondation ré de spermatozoïdes. 
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La fécondation est l’union 
d’une cellule mâle (sperma- 
tozoïde) et d’une cellule | ” 
femelle (ovocyte) pour ne 

former qu’une cellule uni- s : + 
que et complète: l'œuf à s #8 | | s Se 
partir duquel l’enfant se me RE RES 
développera. Cette fécon- | É. : "ne Re DE 
dation intervient dans l’ap- # | 4 4 : * x Fe 
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où l’homme déverse son ke 

sperme parintroduction du 

pénis dans le vagin. Surles 

milliers de spermatozoïdes # s 
aspirés par l’utérus, un seul L 

s’unit à l’ovocyte au niveau 
de la trompe. 

L'œuf ainsi formé descend 
dans l'utérus oùiltrouve de 
bonnes conditions pour se 
développer. Cette unique 
cellule va se multiplier en se 
divisant, devenir embryon, 
puis fœtus, et former un 
bébé au bout de neuf mois. 
Pendant la grossesse, le 
bébé est protégé. alimenté, 
oxygéné et débarrassé de 
ses déchets parle placenta, 
intermédiaire entre la mère 
et l'enfant. Le placenta est 
expulsé au moment de l’ac- 
couchement, après le bébé 
qui assure alors lui-même 
toutes ses fonctions. 
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2. Fœtus dans l’utérus maternel. 
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